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l'armée, j'en ai obiservé, pour mua pl't, un exemple ligne, l'exposition au' sud. La plus défectuenîse est celle
frappanît. C'était à l'époque le la guerre du Nlexique. au sud.ouesL
Un soldat, qui était sur le point d'obtenir un congé de Il faut que les scaliers soient larges, bien éclairés ;
réforme pour cause de phthisie, se déclara tout à coup' les fenètres nomubreuses et hautes ; les chiamubres à coutle
résolu à partir pour le Mlexique à titre de volontaire. Il spacimuses, d'un étage élevé, laqic pesonne qii v
patit en effet, séjourna fort peu dans les terres cbaudes syjourne devant avoir pou r sept huit heures consécutives
et gaglna Niexico où il restae ngarnison. Mexico se trouve -laps habituel du sonuncil-30 imlètre cubes d'air à
dans les conditions d'altitude dont je parle. .u bout de respirer.
dix miois à un an, quel ne fut pas notr étnenent en Lacoutune des alcôves, défecitueuse en rai.,n de..
revovant notre malade évacué sur la France pour y être dillicultés d'arération, mérite d'être proscrite d'une fa;ou
traité, non de sa phthxise, mais d'une lièvre internittente délinitive.
rebelle contractée pendant l'expédition : et, au point de Pou préserver l'intérieur de l'habitation contre le,
vue de l'atl'ection thoracique, dans un état de notale températures extrêmes il n'est pas de meilleure toiture
amélioration. que celle qui se filhritlque avec des feuilles de zinc imubri.

La composition le l'air peut pécher par excès d'iumni. ques réciproquement,
dité : condition défavorable à la perspiration cutanée Qumant aux murs-contrairement aux parois des chalets
transpiration de la peau) ; ou par excès de sécheresse : étouffnlits l'été, extrêmement froids l'hiver,--il va de soi
cause de surexcitation et de congestion des organes péri- tue, mas dqpsser la mesure, ni être n état dle soutenir
phériques, et dIe maladies corratives. - a comparaison avec les murailles les forteresses, ils

Par l'excès de leur intensité comme par leur absence, doivent avoir une sutlisante épaisseur. Tout cela parait
la lumière dont lair est pénétré, la temuprature qu'il ressembler à ces vérités dont Ni. La Palisse est devenu,
présente, l'électricité qu'il renferme peuvent également bien mlgré lui, l'èditeur responsable ; et pourtant que
exercer sur l'organisme (les ellets désastreux. En d'elforts. que de tàtonneinents, que de reculs, que de
proportion modërée,-privilége les climats tempérés,- progrès de la part de l'industrie humaine depuis les
ces agents concourent pissamment au bien-étie de l'in- excavations rocieuses où l'homme de l'àge de pierre oe
div'idN, et au développement de la race, retirait, depuis la litte diu satvage depuis la tente d(I

Les viciations principales de l'atmosphère, entin, con. nomlade jusqu' la maison où la famille trouve salubrité
sistent dans la 'aifaclion par excès de la proportion d'air et confortable, et goûte paisiblement le charme (lu fil
respiré,conipartiveiment à celle qui reste d'air respirable home si judicieuseinent prisé par nos voisins, les Anglais
dans un milieu coniné chan bres à coucher trop exigués, Parlerai-je du chaulfage, de la ventilation, de l'éclairage?
hôpitaux et casernes mal .ventités, théàtres. -Pour signaler uniquement ces articles, dont le déve.

Les viciations le l'atmosphère consistent encore dans loppemxient entrainerait des e'nisi dératiois de détails
la présence de gaz insalubres : hydrogène corboné dans auxquelles ce n'est pas ici le lieu dc se livrer.
les houlIlières ; hydrogene phosphoré, aux environs les -
cimetières ; hydrogène sul furieux, émanant des fosses Le mpoyen de protetion le lus iinunédiat, le plus

'aisances mal construites ; eliluves enfin des marais,a ai nt persoIel, Coni tre les iniluenlces exagérées des agents qui
pour conséquences, selon les climats. la lièvre jaune, entourent l'homme, sans contredit, c'est le Véemeni.
comuie aux bords du lississipi, la peste, comme aux bords C'est si vrai qu'on finit, sn's s'en rendre compte, par se
du Nil le holéra, comme aux bords du Gange, la fièvre prendre d'affection pour ses habits.
internuttente connue en Sologne, llome, à Oron, a Qui nî'a ent fois redit le refrain du chanson nier
Mlascara.

Conmmlie lpréservatifs contre la violence, ou sintipleint
l'excessive intensité des influences de muilieu qu'il subit,
l'homme a l'habitation et le v'tement.

Exposer les principes aichitecturaux qui doivent piési-
der à l'édification des maisons, devant une assemblée qui
a assisté à la flièvre de démolitio et de construction pai'
laquelle, dans les dernières années duli régime déchu, Ni.
liaussmann s'est illustré, paraîtra peit.êtr'e, an prmier
abord passablement oiseux.

Ou Lien le proverbe : A for-ec de forger oi dcrint forgeron
porte à faux ; ou bien, à cette époque, Où l'on a tant
JAti on a dû finir pal atteindre la perfection.

El bien, non.-Vvots quelles conditions l'habitationi
modèle-la maison hygiéiguc-de'rait rassembler.-

Avant tout, la 'maisoi nme doit pas êtte humide. Elle
doit reposer sur des sous.sol largement ventilés lpar des
soupiraux, et terminés en voùtc.

Les mtîatériaux de la construction toute entière doivent
étre, comme, par exemuph'1, la chaux hydrauliqe, réf'rac.
tairxes a l'huniditê.

Le renouvellement dle lair et sa puriliention d(ivent
être assurés pa' la plantation, tdistance convenlable,
d'arbustes quie absorbant l'acide carbonique, et exhalant,
l'Onxigène, mnutiennent les, pr'opiétés respirables <le
la' tm osph e en i constant éqilibre,

U,,habitation doit étre isolée ain dle recevoir' les quiatre
expositions. A défaut del'isolent, irrónlisable, su u'i
vaste échelle, dans Les vaills, les neilleiures expositions
Sont, et première' ligne, l'exposition à l'est ; eu seconde

Attends un peu, nous partirons ensembte.
Mon vieil liabit, ne nous ,êparons pas;
Moi, vieil ami, noe nous separons pas.

Ait point de vue de l'hygiène, l'ébde du vétemet
pr'sente deux points à considlrer.

ho. La substance;
20. La for'me.
De la substance,-de l'étolhe,-ui seul mot : moins elle

est lonne conducttrice du calorique, plus les vêtements
qu'elle fournit sont chauds.

A cet égard, en première ligne, il faut placer la laine,
le drap ; 'ianent ensuite, par ordie de progressionl
décroissanite la soie, le coton, le lii.Quant å la foiie, iune régle le v'tement ne doit
exercet de coinpressioi sur auitc or'g essetiel à la
vie ; et d'aute part il <oit, en ie dépassant pasi une
atpIeur' convenable n pas devenir une entrave poux' les
mtoituveients. .Je laisse a chatilirle soin de dIéduir les
conséquences de ce principe. Niais il fait, cil éité, <lie
le problème dit costiue soit ter'iblement épineux pour
que, malgr' les iinombrables tranîsformîations qux'il a
subies, il continue d'étre, dans sa forme et dais sa coupe,
l'antipode lu sens coinun.

Dirai-je toute ina pensée ? Sous ce r'appot nius
somines biei, et nous resterons, au muilitair et au civil,
dans l'un comme dans l'autre sexe, les grotesques les
plus réussis que l'art de la ca icature piisse à jaiais
Surver

ite double protestation pour en (uitr sur ce sujet

' ' .*', I


